PILOTE DE JUNGLE CHEZ LES PAPOUS.

Extraits de mon journal intime.

- Jeudi 10 octobre 2002, 19h52 (LT): Troisieme temblement de terre depuis 10 mois, tsunami et eruptions (eau, gaz et lave).

- Vendredi 11 octobre 2002 : incendie de la jungle suite a l’eruption de lave, et missions assurees (vols ) quand meme pour ravitailler les Papous et les Indonesiens (malgre ma blessure a la tete).

- Samedi 12 octobre 2002 : Bapteme de l’air d’un Papou, et 9 attentats dont celui de Bali.

- Dimanche 13 octobre 2002 :  Jour du Seigneur.

- Lundi 14 octobre 2002 : 11eme crash mensuel…

« Au-dessus des nuages, il fait toujours beau » !

Om George

PS : J’utilise un ordi a clavier QWERTY. Je n’ai donc pas d’accents sur les lettres. Sorry…

Contexte : Cela se passe en INDONESIE en 2002, alors que je ravitaillais les villages dans les montagnes et la jungle de Papouasie avec un Cessna 185 (nous avions des Cessna C-185, Pilatus PC-6, Twin-Otter DHC-6 ).

PILOTE DE JUNGLE CHEZ LES PAPOUS.

Extraits de mon journal intime.

« …

Toujours ce jeudi 10 Octobre 2002, 19h52 (LT).

Je viens a peine de terminer de classer quelques photographies recentes, et je suis assis a la table de la cuisine, lorsque la terre se met a trembler.

Doucement d'abord, lentement, puis de plus en plus fortement.

19h53, une minute plus tard : la secousse sismique est a son comble. Bien plus forte que les deux precedentes que Sylvie puis Jeremy avaient pu constater lors de leur sejours ici.

Ma rumah (baraque) oscille d'avant en arriere, comme secouee par une main invisible. Mon bac-mandi (bac d’eau servant de reserve pour puiser de l’eau destinee a la toilette) se vide par grosses vagues de flotte qui se deversent jusque dans la cuisine. L'une des glaces de mon armoire de toilette s'ouvre et ma savonnette est ejectee un metre cinquante plus loin, au seuil de la porte de la cuisine, tandis que diverses affaires tombent dans la salle de bain.

Je ne peux plus me tenir assis sur ma chaise, et encore moins debout. Je tombe plutot que je me precipite a quatre pattes sous la table de la cuisine, ouvre la bouche pour aspirer l'air en grand car je suffoque sous la surprise et l'emotion.

Mes deux chaises glissent alternativement en avant et en arriere sur le carrelage. La table aussi. Je la cramponne a deux mains. Le sol bouge sans cesse. Ma machine a laver se deplace malgre son poids. Le toit grince...

Bruits violents de la planche a decouper et du couteau de cuisine, lourds, qui tombent par terre en meme temps que ma moto qui se renverse completement au-dehors.

Mes affaires sont ejectees de mon armoire dans la chambre. Mes bouteilles d'eau tombent par terre. Mes bouteilles de pinard aussi - merde, alors - et mon lit grince en glissant dans son va-et-vient sur le carrelage de la chambre.

19h54, deux minutes plus tard : craquement, bruit d'effondrement, mon toit s'ecroule. Je sors la tete quelques secondes de dessous la table. Mal m'en prend, une partie de mon faux plafond s'ecroule et je le ramasse sur la tete.

Douleur intense. Je retourne sous ma table.

L'electricite saute dans toute la ville. Il fait noir dans ma rumah.

Bruit d'un motocycliste qui tombe quelque part dans la rue. Des cris dehors et dans les rumah environnantes. Un mome hurle de terreur. Les chiens qui aboyaient justement a ce moment la, se sont tus, sifflet coupe... Des arbres degringolent ca et la.

19h55, trois minutes plus tard : la secousse s'estompe petit a petit. Saloperie : mais c'est que j'aurais presque eu peur ! Je relache les pieds de la table. Je m'extirpe de ma caverne apres avoir attendu bien sagement qu'il n'y ait plus une seule secousse, meme de rien du tout.

Je me passe la main sur le crane. Douleur. Quelque-chose de poisseux : du sang, probablement.

Je m'attends a ce qu'il y ait une deuxieme vague, et je suis pret a me jeter sous la table a nouveau. Mais non, rien. A tatons, je file dans ma chambre chercher ma lampe electrique.

Merde, le frigo aussi s'est deplace ! Heureusement, dedans, rien n'est abime ou vide.

Je saigne de la tete comme un cochon. J'ai foutu du sang partout dans ma rumah !

20h00 : je sors mon "bordel-pharmaceutique" que m'ont apporte successivement Sylvie et Jeremy lors de leur sejour ici. Je trouve de quoi me nettoyer-desinfecter-beugler parceque ca fait mal (oui, merde, faites pas chier), et me faire un pansement que je complete avec l’une de mes chemisettes pilote blanche que je dechire. Heu... a la lampe electrique, c'est pas triste.

Mon toit et mon plafond se sont ecroules. Les murs sont fendus...

Je ramasse mon petit bordel et remets tout en place. Lampe electrique en main et « Grr…oss’ enorme » pansement autour de la tete, je vais faire une inspection des autres batiments de AMA, du hangar, des avions, des depots de carburant. Bon tout semble en ordre. Ouf...

Tiens, trois cocotiers entourant ma rumah sont penches, desormais. Le chateau d'eau, miraculeusement indemne, deverse l'eau de son reservoir... deplace (!), pourtant a quinze metres de haut.

Un manutentionnaire de AMA ainsi que "le Polio" sont assis a l'exterieur de leur rumah, cote rue, dans le noir. Nous echangeons quelques mots avec des rires qui sonnent tout de meme un peu faux.

Retour a ma rumah. En une demi-heure, l'electricite revient trois fois. Mais manifestement avec une intensite insuffisante. Ca eclaire pas assez. Ca saute. Ca reste dans le noir. Ca revient. Ca faiblit. Ca recommence a couper... M'etonnerait pas que le central electrique de Nabire ait pris une claque dans les naseaux.

20h45 : Mickle me telephone pour venir aux nouvelles (tiens, le telephone fonctionne encore). Tout est ok pour lui et sa famille. Pour nous aussi a AMA.

20h50 : bon, ca me laisse quelques minutes pour vous dire que Frederic est rentre plus tot que prevu a Nabire. Je vais essayer de lui telephoner a MDM pour prendre de ses nouvelles.

21h00 : ca ne repond pas. J'espere qu'il ne lui est rien arrive. Je retelephonerai tous les quarts d'heure jusqu'a ce qu'il reponde. Jusqu'a vingt deux heures. Ensuite... j'irai en moto jusqu'a sa rumah.

La circulation a repris dans les rues. Les animaux redonnent de la voix. Le chateau d'eau continue de pleurer son eau qui degringole de quinze metres de haut dans un raffut genant. Mais au fait : je croyais que nous n'avions plus d'eau ! Qu'est-ce que c'est que cette histoire ? Bon, a suivre...

Allez, at'chao-at'plus-at'demain.

Bisous, by...

… »

« …

Nabire, vendredi 11 Octobre 2002, 13h51 (LT).

A l'aube, Mickle et moi avons decolle avec nos avions pour nos missions respectives.

Contrairement a ce qui etait prevu (ca devient habituel ces changements, n'est-ce pas), Mickle n'ira pas a Mulia mais a Sentani via un petit terrain de la plaine Nord. Retour de Sentani avec le Charlie Romeo jusqu'a Nabire via un autre petit terrain de la plaine Nord.

Quant a moi, je fais mes trois aller-retours sur le Paniai, comme d'hab'...

Probleme avec ma plaie sur le crane, mon pansement et mon casque radio sur le tout... Hi, hi, hi… avec ma chemisette enroulee sur le crane, je ressemble a un bedoin du desert (heu, c’est un peu rouge de sang, mais on f’ra avec) !

Vent, chaleur pourtant, turbulences. Mais grand ciel bleu, rares nuages.

De nombreuses fumees bleutees parsement la foret aux limites des terres cultivees. Les Papous et les Indonesiens profitent du vent pour defricher plus facilement la jungle.

De retour a Nabire apres ma troisieme mission, Hardy me donne des nouvelles du front. A Nabire, surtout de notre cote a nous, une vingtaine de maisons ont ete detruites par la secousse sismique. De nombreux arbres sont tombes, surtout les cocotiers parce-qu'ils sont hauts et fins, lourds en haut et fragiles en bas.

A cinq kilometres de ma rumah, des geysers d'eau brulante ont jailli de la terre, ainsi que du gaz. Dans le meme secteur, des eruptions de lave se sont produites, enflammant immediatement la jungle environnante. L'incendie a sevit toute la nuit, se deplacant en direction opposee a Nabire. Il s'est etendu toute la matinee, pousse par le vent.

Aucun moyen de lutter contre ce brasier...

A Manokwari, la secousse sismique s'est accompagnee d'un tsunami. La vague de pres de quatre metres a ravage toutes les constructions de la partie basse de la ville, notamment celles sur pilotis des pecheurs et des quartiers pauvres.

Il y aurait une centaine de morts, une centaine de blesses et de sans abris...

Je ne suis pas tout seul a m'inquieter des geysers d'eau brulante, de gaz, et surtout des eruptions de lave pres de Nabire. Ce midi, tout le monde en parlait : a AMA, au rumah makan (restaurant), au toko (magasin) ou je suis alle acheter des petits pains.

Tous les villages du Paniai ont ressenti la secousse sismique et tous les Papous et les Indonesiens que j'ai cotoyes ce matin m'en on parle.

Les trois premieres secousses de cette annee ont ete de plus en plus forte : la premiere en Avril avec Sylvie, la seconde en Aout avec Jeremy, la troisieme avec "moi-personnellement-tout seul" (force 7). La prochaine risque d'etre un veritable tremblement de terre digne du paradis terrestre a sa naissance,

Mais au fait, ne sommes-nous pas au Paradis terrestre, ici ?

14h08 : ca n'empeche pas les ouvriers de remettre le creuseur en route a cinq metres de la porte de ma rumah pour tenter de trouver de l'eau. Bonjour les decibels ! Salut la sieste ! Vite, mes boules Quiess pour attenuer ca...

Un jeune manutentionnaire de AMA a reussi a grimper jusqu'en haut du chateau d'eau et a fixer le reservoir avec des cables metalliques. Je ne suis pas sur qu'ils l'empecheront de degringoler sur ma rumah le prochain coup...

Le gars en a profite pour remettre le tuyau en place au centre du reservoir pour que l'eau se deverse dedans et non plus a l'exterieur en tombant par terre quinze metres plus bas.

La gymnastique de la descente n'avait rien a envier a celle de la grimpette prealable. Le zebre a bien failli se rompre le coup une bonne dizaine de fois...

Le manager "vert-olive" a quitte (enfin) son "uniforme" vert-olive. Il s'habille en civil, desormais. Les Papous et les Indonesiens de AMA en sont ravis.

Panda, la chienne qui n'a plus de dents (suite a l'absorbtion d'antibiotiques !!!) m'a adopte definitivement. Elle me fait la fete a chaque fois qu'elle m'apercoit. Et son chiot en fait autant puisque sa mere m'aime bien. "Le Polio", proprietaire de Panda, me reluque un peu de travers. Bon, va falloir faire gaffe a maintenir de bonnes relations avec tout ca.

Demain, premiere mission vers Timika via Enarotali, puis retour a Nabire via l'un des trois villages du Paniai.

Deuxieme mission: un aller-retour a Waghete.

Depart a l'aube, retour vers quatorze heures, comme d'hab' quoi.

J'essaierai de mieux reperer la zone sinistree de Nabire, bien qu'elle ne soit pas dans la direction des departs et des retours de nos vols.

Merde, j'ai meme plus de peloche photo !

… »

« …

Nabire, samedi 12 Octobre 2002, 14h18 (LT).

Bon, evidemment, changement de programmes. Mickle ne vole pas aujourd'hui. Et moi... je fais ma tournee a Enarotali puis Timika, retour a Nabire via Waghete. Mais l'aller-retour suivant sera pour Enarotali (5500 Ft).

Enaro... ou le vent s'est leve : 15 kt, heureusement secteur avant. Turbulences.

Enaro... ou je suis toujours accueilli par les Papous et les Indonesiens - comme sur les autres terrains - avec curiosite, admiration, envie, et... sympathie.

Ce sont bien les mots qui conviennent pour qualifier ce que ressent LE Papou d'Enarotali qui est present a chaque fois que je suis la. IL a plus de soixante dix ans, est noir, maigre, porte pantalon et veste avec une superbe casquette. Il est pieds nus et est affuble systematiquement d'un attirail de sagaies, arcs et fleches, qu'il trimballe pour bien marquer ses origines.

Mais le pantalon, la veste et la casquette sont plutot un compromis beige entre l'uniforme d'un quelconque pays asiatique et celui des Anglais d’un autre siecle.

Le plus typique, et ce a quoi il tient le plus, c'est l'os qu'il porte en travers du nez. Un os d'une dizaine de centimetres, qui a du etre fume tres longuement au feu de bois, tant il est noir comme de l'ebene.

Depuis plusieurs mois, ce vieux Papou m’observait avec un regard incisif, puis il a commence a me sourire. Enfin, lui ayant repondu d'un sourire, il s'est enhardi a me faire des signes. Aux-quels j'ai commence a repondre aussi.

Repousse par les gens du village, rejete par les responsables de l'embarquement, il s'est peu a peu approche de mon avion  (C-185) ) avec les autres Papous et Indonesiens.

Finalement, apres de nombreuses semaines d'approche relationnelle, nous avons sympathise : il vient me serrer la main apres l'arret du moteur de l'avion, embirlificote dans ses sagaies, ses arcs et ses fleches.

Un beau jour, nous avons fini par echanger quelques mots, en plus de nos sourires, nos regards et nos gestes. Je sais desormais qu'il s'appelle Isak Kudiai.

Ce matin, il a ete le premier arrive a mon avion, et n'a pas manque de me marquer son respect a grands renforts de sourires, de gestes et de mots que je ne comprenais pas mais qui me touchaient, car cela sortait manifestement de son coeur. Ces choses la, il n'y a pas besoin de paroles explicites pour les ressentir. Lorsque deux etres humains sont sur la meme longueur d'onde...

Le vieux Isak n'a jamais quitte la region du Paniai. Il est vrai que le lac Paniai a lui seul fait dans les vingts kilometres de diametre, et qu'en faire le tour a releve deja d'un exploit lorsqu'on sait que c'est la jungle, les marecages et les montagnes alentour (dont le Diai qui culmine a 10900 Ft).

Mais le Vieux, lui, y-est alle, a pieds evidemment, et il connait le moindre recoin de sa region, tous les villages environnants, tous les Papous, C'est une espece d'Ancetre, de Vieux, de Sorcier, que tous les Papous du Paniai connaissent et craignent car il est capable - parait-il - de choses extraordinaires, presque surnaturelles.

Si le modernisme n'est pas entre dans sa vie, il n'en connait pas moins ce qu'il voit chez les autres Papous et Indonesiens. Il a decouvert les Blancs et leurs avions qui viennent ravitailler Enarotali. Je l'ai pris en photo avec mon fils, lorsque ce dernier a passe une journee et une nuit a Enarotali en Aout dernier. Je l'ai repris en photo depuis, car il est trop exotique pour le rater.

Il a ete longtemps de ces Anciens qui pensaient - peut-etre le pense-t-il encore - que les Blancs sont des White Spirit, des Esprits Blancs, qui sortent des nuages, traversent le ciel pour descendre sur terre, puis repartent dans le ciel et disparaissent dans les nuages.

Mais, desormais, sa curiosite est la plus forte, et depuis le temps qu'il voit des Indonesiens qui prennent l'avion, meme des Papous (ca alors !), il a envie d'y aller voir... "pour voir".

Apres tout, les autres en sont revenus, alors pouquoi pas lui...

Il se trouve que je pensais justement depuis plusieurs semaines a emmener ce Vieux Papou pour lui faire faire son bapteme de l'air. Comme ca, uniquement pour lui faire plaisir (gratuitement, evidemment).

Sitot dit, sitot fait : ce matin, je l'embarque avant que les Papous de AMA n'aient le temps de realiser vraiment. J'espere une certaine discretion, c'est pourquoi j'entends precipiter le mouvement.

Isak est tout emoustille. Pensez-donc : il a plus de soixante dix ans, et il va voler pour la premiere fois de sa vie !

Vivre CA !... Il n'en peut plus, le vieux Isak. Il court a droite, a gauche, il alerte tout le monde, les gens se rassemblent, les enfants lui font fete. C'est L'EVENEMENT d'Enarotali : Isak Kudiai va voler en avion !

Il manque d'eborgner les uns, d'assommer les autres, tant il gesticule et balance a tout va ses sagaies, ses arcs et ses fleches.

Je reussi a l'arracher a la foule de ses fans, et a l'installer sur le siege copilote. Il a la casquette de travers et le regard emerveille d'un gosse de six ans. Il a depose soigneusement ses sagaies, ses arcs et ses fleches, derriere, sur le plancher de l'avion.

Une fois sangle sur son siege, il redresse sa casquette, reajuste son os dans son nez, et... me presse la main droite et l'avant bras en les secouant tres fort tant son emotion est grande. Je lis deja dans son regard toute la gratitude qui deborde de son coeur. C'est bien parcequ'il ne peut plus bouger sur son siege qu'il ne me baise pas les pieds.

Des que le moteur est en route, il se tourne vers la foule et fait de grands gestes d'au-revoir aux-quels repondent les gens, sourires jusqu'aux oreilles.

Tandis que je remonte la piste pour aller m'aligner face au vent, il fait des signes d'au-revoir a un tas de gens qui se sont agglutines le long de la piste, mysterieusement prevenus par radio-papoue. C'est tout juste si j'ai la place de faire demi-tour en bout de piste.

Puissance sur freins, decollage court. Courte montee pente max, puis courte montee Vz max. Vol a 500 ft sol pour qu'IL n'en perde pas une miette.

Survol du lac au decollage puis durant le demi-tour par la droite. Passage ra-dada moyen sur la piste pour que tout le monde le voit bien en train de faire des grands signes : coucou, c'est moi, je suis bien la.

Degagement a gauche vers la fin de vent arriere main droite, atterrissage en 26. A peine le moteur est arrete, la foule se precipite. Tout le monde veut voir l'Ancetre : comment a-t-il supporte son voyage chez les Esprits du Monde Invisible ?

Et bien croyez moi, il est parfaitement de retour dans le monde du visible. Ca se sait qu'il est de retour. Ca se sait qu'il est la. Tout le monde le sait : les Papous, les Indonesiens, les hommes, les femmes, les enfants, et meme... la police et l'armee. Meme les Religieux de AMA sont descendus de leur presbitere pour assister a l'evenement.

Le Vieux n'en peut plus : il manque se casser la figure en descendant de l'avion - heu... il atterrit carrement dans les bras d'une Religieuse de AMA ! - et les enfants lui font fete, l'entourent, le pressent de questions, veulent le toucher, comme un Saint-Homme descendu des Cieux.

Tout a coup, Isak se retourne vers moi, se precipite vers moi, me saute dessus - ou presque, car je suis encore assis sur mon siege pilote - et dans une grande effusion volubile et gestuelle, me remercie chaleureusement pour ce voyage dans le ciel.

J'ai un mal fou a liberer mon bras droit et ma main avant qu'il ne m’extraie de mon avion, tant il me secoue et me tire a lui. Il aimerait m'embrasser, m'emmener avec lui pour me montrer a tout le monde : c'est lui, c'est lui qui m'a emmene la-haut !

Pendant quelques instants, il me montre du doigt et debite des phrases a un regime accelere, aux-quelles je ne comprends rien du tout, mais il est en verve, et, manifestement, il parle de ma modeste personne aux autres.

Il en oublierait presque ses sagaies, ses arcs et ses fleches, et c'est le personnel papou de AMA qui les lui restitue avant qu'il ne se laisse emporter par la foule vers le fin fond du village, entoure de sa horde d'enfants emerveilles.

Tandis qu'il s'eloigne, je ne distingue bientot plus qu'un uniforme beige, puis seulement une casquette d'ou emerge un melange gesticulant de bras et de sagaies, d'arcs et de fleches, noyes dans la tripotee de Papous qui accompagne son retour dans le Monde des Vivants...

Les deux passagers et leur enfant, que j'embarque ensuite, n'auront pas un tel succes pour leur voyage a Nabire, vous vous en doutez bien, et la remontee de la piste en vue du decollage se fait dans un desert humain quasi total. Tant mieux, la securite sera mieux assuree pour le decollage.

Le retour aurait pu etre plus fade, mais je me concentre sur la feerie du Paniai avant d'aborder le secteur de Nabire.

En interception de la finale 34, je prends le temps de reperer la zone d'eruption de lave a environ cinq kilometres a l'Ouest de la piste.

C'est facile a reperer a cause de la fumee : un secteur de trois kilometres de diametre brule encore. Je ne distingue pas la couleur de la lave, vu de si loin. Mais ca brule encore bien. Heureusement, le vent souffle de maniere a chasser l'incendie vers l'Ouest, donc a l'oppose de l'aeroport et de la ville.

De retour a AMA Nabire, Hardy m'apprend qu'une centaine de personnes sont mortes jeudi soir, noyees-broyees par le tsunami qui a devaste la partie basse de Manokwari. Une autre centaine de gens serait sans abri...

A Nabire, on parle d'une quarantaine de rumah detruites, desormais. Le central electrique (moteurs Diesels entrainant des generatrices pour la fourniture electrique de la ville) a ete partiellement endommage et c'est pourquoi nous n'avons plus d'electricite a debit normal, notamment le soir jusqu'a vingt deux heures.

En effet, j'avais remarque que, durant cette periode, la lumiere des lampes etait faible, jaunatre, diffusant un clarte faible permettant a peine de se deplacer dans le noir de la rumah.

Et comme je n'ai de l'eau qu'episodiquement, avec la non alimentation electrique de la pompe - ou presque - cela devient de plus en plus difficile de... survivre !

Non seulement j'avais mon probleme d'eau, mais se rajoute le probleme de l'electricite. Ok, vous l'avez bien saisi ? Bon, alors maintenant on passe a la suite (evidemment) : les nappes d'eau de Nabire ont change d'emplacements. Certaines ont totalement disparu. D'autres sont ailleurs. La fissure eruptive n'est que la manifestation visible du seisme qui nous a touche. En sous-sol, ca a bouge ! Tout est chamboule. La distribution des cartes a change. Quel sera le jeu des jours et semaines a venir ?

Devant ma rumah, plus une goutte d'eau ne sort du nouveau puits en creusement. Presque plus rien ne sort de l'ancien, la pompe tourne desesperement a vide...

Papua, mon Paradis terrestre, quel(s) coup(s) fumant(s) tu me prepares encore ?

Le cargo, qui etait au ponton de dechargement de Nabire, mercredi soir, n'y etait plus jeudi midi. Sans doute son Capitaine a-t-il prefere affronter le tsunami en mer plutot que de risquer de se faire drosser a la cote jeudi soir ? Mais qu'est-il devenu ?

Bon, l'aventure continue, ca devient interressant.

… »

« …

Nabire, toujours ce samedi 12 Octobre 2002, 20h00 (LT).

Coup de fil de Patricia depuis Mulia. Tout va bien pour elle. Ses affaires avancent a grands... petits pas (!), comprenez au rythme local, quoi.

Elle est contente de sa decouverte du village et des environs, des gens et de sa nouvelle vie, meme si, dans un premier temps, ce n'est que pour une grosse semaine. En effet, elle rentre a Nabire samedi prochain. Elle me contactera des son retour.

Oui, elle a bien senti les effets de la secousse sismique, faiblement, mais elle a senti le sol trembler a Mulia. Elle n'en etait pas sure. Mais cela lui rappelle quand meme les montagnes du Perou. Heu... il y a quand meme 300 km entre Nabire et Mulia et elle est a 1646 m d'altitude.

D'apres un Indonesien rencontre au rumah makan (restaurant), la secousse etait de force quatre sur l'echelle de Richter. Ah, bon... Je n'y connais rien. Mais lui non plus !

… »

Nota : en realite le seisme a ete de force 7.

« …

Nabire, dimanche 13 Octobre 2002, 10h39 (LT).

Heu... l'aventure continue. Pas tout a fait comme prevue, mais enfin...

Mickle vient de venir me voir quelques instants pour me donner les dernieres nouvelles.

Suite au seisme de jeudi soir, il y aurait 70 blesses et 4 morts a Nabire. Mickle m'a confirme qu'il y a bien eu eruptions de lave, de gaz et d'eau brulante. L'incendie dans la jungle n'est toujours pas eteint, bien que les fissures d'origine se soient comblees d'elle meme.

D'autre part, et bien qu'occultee par les Indonesiens, mais transmise par les Americains et meme les Malaisiens, la nouvelles la plus importante est celle des evenements de cette nuit a Bali : un attentat a la voiture piegee a eu lieu. Un incendie s'est declenche dans la ville. Bilan provisoire : plus de 180 morts et plus de 200 blesses, majoritairement des Etrangers.

Welcome in Indonesia !...

… »

« …

Nabire, lundi 14 Octobre 2002, 14h00 (LT).

Ce matin, Mickle est venu m'apporter les dernieres nouvelles, enfin transmises par les medias indonesiens.

Differents attentats ont eu lieu en Indonesie : plusieurs bombes ont explose dans differentes villes, dont une a Jakarta.

Concernant l'attentat de Bali, une premiere voiture piegee aurait explose. Puis, une deuxieme, quelques instants plus tard, aurait declenche l'incendie gigantesque qui a ravage une partie de la ville.

Selon le dernier bilan provisoire, on en serait a 215 morts et plus de 500 blesses pour la plus-part horriblement brules, dont seulement 7 Indonesiens tues, les autres etant tous des Blancs : principalement des Australiens, des Anglais, des Americains, et... des Francais.

A Nabire, il a plu toute la nuit. Une de ces pluies diluviennes bien equatoriale. Ce matin, il a plu encore mais moderement. Cela a dure toute la matinee. Le ciel est nuageux a souhait : couverture basse et epaisse.

Consequence interessante, l'incendie s'est eteint de lui-meme, definitivement. L'ecorce terrestre s'est refroidie et a durci. Il n'y a plus de braises, plus de cendres volatiles, plus de chaleur excessive, la jungle va pouvoir reprendre possession de son territoire abandonne momentanement.

Consequence, aussi, le mauvais temps nous a interdit tout vol. Toutes les montagnes etaient dans les nuages et la pluie. Tous les cols, toutes les passes, toutes les vallees. La piste de Waghete etait wet, donc Waghete is closed.

Il pleuvait a Waghete, Enarotali, Moanamani. Les trois terrains etaient fermes cause meteo. Mais Waghete etait ferme aussi a cause de sa piste "mouillee", Enarotali etait ferme aussi parce-que... c'etait le marche du lundi et que pour cette raison c'est toujours ferme le lundi, et Moanamani etait ferme egalement pour travaux sur la piste.

… »

« …

Plus d'electricite, plus d'eau, une maison fissuree, branlante, dont le toit s'est ecroule en partie a cause du seisme (aie, mes bosses et ma plaie sur la tete, et mes echimoses sur les epaules), la croute terrestre si mince entre la lave et moi (est-ce bien raisonnable de rester ici). Une embuscade (explosion d'un pont, tirs d'armes automatiques, douze victimes dont quatre morts), des attentats a la voiture piegee (des centaines de morts et de blesses), trois tremblements de terre et un tsunami (des centaines de morts et de blesses)...

Nabire, toujours ce lundi 14 Octobre 2002, mais il est 19h00 (LT).

Ca continue...

Ce matin, un bimoteur Piper Aztec (de je ne sais plus quelle association) a cru bon de se crasher dans les montagnes ! Cause meteo, evidemment : un pilote et quatre pasagers tues, quelque-part dans La Jungle...

Un par mois. Encore. Et toujours...

"Putain, que La Montagne est belle" !

Paul, mon Ami Paul, je sais que tu as telephone chez moi pour prendre de mes nouvelles. Je sais que tu penses a moi, que tu aimerais que nous nous retrouvions.

Moi aussi, j'aimerais bien te revoir. Moi aussi je pense a Toi... Surtout en ces moments douloureux ou l'on meurt beaucoup par ici. Tu m'as appris La Montagne. C'est grace a Toi que je m'en sors, jour apres jour. Comment pourrai-je te remercier a la mesure de ta competence et de ta gentillesse ?

J'aimerais tant partager avec Toi ces moments si forts, inoubliables, que sont ces vols merveilleux dans ce Paradis terrestre.

Feerie des paysages, des couleurs, de la nature. Magie des formes, des ombres, des contre-jours, et des jeux intimes de La Montagne, de La Jungle, et de ces Ciels d'Equateur gigantesques de beaute, de formes, et de violence.

La-haut, c'est le Paradis.

Ici-bas, c'est l'Enfer.

A bientot, Paul, mon Ami...

… »

